
Comment le Coran envisage
la construction de la soci6t6 ?

I't- Tbhar Gaid

Dieu a acheve Sa religion et a compl6t6 Son bienfait sur les

croyants en faisant descendre le Coran sur le Sceau des envoy6s

Moiammad (qsssl) afin de d6livrer les hommes de l'obscurantisme,

de les faire acc6der i la lumidre et de les guider ainsi dans le chemin

droit de Dieu. A cet effet, Il dit'. <Une lumiire vous est venue de la

part de Dieu ainsi tyt'un Livre explicite. c'est pat elle que Dieu
-guide 

ceux qui recherchetfi Son agrdment sur les chemins de la paix.

1l les fatt pctsser des terudbres d la lumidre avec Sa permission et les

conduit sur une voie droite ttt.

La descente du Coran a 6t6 une rnisericorde de Dieu d Ses servi-

teurs, un guide pour eux, une lumidre qui leur indique le bon

chemin, une voie droite i m6me d'organiser correctement leurs

affaires et d'6tablir convenablement leur mode de vie

Au terme de la descente du Coran, Dieu a parfait la religion, 6clairci

la methode i suivre et compl6t6 Son bienfait. Le Livre de Dieu s'6tait

manifeste d l'humanit6 d un moment oi les gens vivaient dans un ega-

rement manifeste inconscient, plus pr6occup6s d suivre leurs passions

1. S.5, 15 et 16.
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et d satisfaire leurs d6sirs. L Isldm est venu et a d6chir6 le voile de l,im-
piete et de l'immoralit6, laissant apparaitre, au grand jour, la voie du
bonheur materiel, moral et spirituel.

Au moment de la descente du coran et aujourd'hui encore, la terre
de Dieu est souill6e d'impiete et d'immoralit6. Le regard de l,homme
ne se pose que sur des societes oi se manifeste toujours le despotisme
des grands et des riches, sur des soci6t6s of la pauvretd se repand et
atteint de larges couches des hommes du globe, des soci6t6s oir l,in-
justice exerc6e par les forts sur les humbles est 6rig6e en mode de gou-
vernement dans certaines parties du monde.

L Isl6m se veut parvenir d toutes les societes, afin de les pr6server
de ces chutes mortelles et, d cet effet, de ramener l'homme d sa fitra,
sa religion originelle. 11 a donc pour objet de faire connaitre d tous les
6tres humains la voie qui conduit d la vie r6elle et v6ritable, celle qui
assure le bonheur d'ici-bas et la felicitd de l,au-deli.

Le coran est descendu pour diriger l'humanit6 i une p6riode ori le
d6sordre moral s'dtait install6 sur toute la surface de ia terre dans
laquelle, la souillure avait envelopp6 la vie et les malheurs moraux
avaient envahi les humains. Les hommes, dans leur ensemble, avaient
et6 d l'origine de cette degradation que nous continuons, d,ailleurs, d
observer d notre 6poque. Telle a 6t6 et telle est la conclusion du Livre
de Dieu au vu des conditions cultuelles, 6thiques et spirituelles encore
en cours : <t La cortaptiott est apparue sur terre comme sur mer it
cause de ce que les gens ont acquis de leurs mqins lI. Donc, le m6me
probleme se pose actuellement d travers toutes les soci6t6s musulmanes
de la plandte. Et c'est toujours le m6me objet que le coran s,assigne d
realiser. Il apporte une nouvelle conception de la vie et d6finit la voie
continue et ininterrompue i suivre jusqu'd la fin des temps. Dans ce
contextg il met en 6vidence un ordre et des valeurs qui representent cette
conception de la vie et du monde. Il en fait le fondemeni de la religion,
l'origine des sciences et la source des connaissances.

L S.30,42

16



Comment Ie Coran envisage la construction de la soci6t6 ?

Il ne fait aucun doute que le dernier message v6hicule les valeurs et

les exp6riences th6oriques et pratiques de toutes les propheties ant6'

rieures. Dans ce contexte, il expose l'histoire des envoy6s et leur rela-

tion avec leur peuple respectif, avec ce qu'elle comportait en dialogues

et en debats qui les opposaient. Il 6nonce le contenu de leurs discours

avec ses composantes oir s'alternaient les approbations et les accepta-

tions, les refus et les oppositions. La mission de l'Envoye de Dieu

(qsssl) a suivi le m6me itineraire. Il n'a donc pas fait exception d la

rdgle. Il s'ensuit que la Religion de Dieu s'adresse effectivement d

toute l'humanite.

Les resistances et les r6futations, les consentements et les ententes se

perpetuaient jusqu'd la mort du Prophdte envoy6 vers un peuple. La

tombe de celui-ci 6tait enzuite idolttree. Lui-m6me etait sanctifi6, voire

m$me pris pour dieu. Ce fut ainsi qu'avec le temps, des confusions s'6-

taient op6rees sur le sens de la prophetie, de l'intercession, de la divinit6,

de la volonte humaine.... Aussi le Coran prit-il soin de ne pas renouveler

cette situation entre 1'Envoy6 de Dieu (qsssl) et son peuple. C'est ainsi

que le Coran s'emplit de versets qui d6finissaient les concepts avec pre-

cision et posaient des cloisons aussi hautes qu'hermetiques entre la pro-

phetie qui releve du monde du mystdre, du Commandemen! de la sei-

gneurie et de la divinit6, afin de ne donner aux croyants aucune occasion

de r6p6ter les erreurs des anciennes nations.

Les fausses interpretations donn6es d ces concepts furent d l'origine
de fautes grossidres qui conduisirent i l'6garement, au lieu d'indiquer

la voie de la guidance. C'est pourquoi, le Coran ne cessa-t-il pas d'in-

sister sur la nature humaine de l'Envoy6 de Dieu (qsssl) e! en m6me

temps, sur l'obligation de lui obeir dans le domaine de ce qu'il apporta

de la part de Dieu. Dans le m€me elan, il mit.l'accent sur les respon-

sabilit6s assum6es par ceux qui s'opposaient d lui particulidrement. I1

traga la limite separatrice entre celui qui transmet le message, en l'oc-
cuffence Dieu, et celui qui le regoit, d savoir le Prophete (qsssl).

Dans ce contexte, il est possible de saisir la solennit6 des nombreux

versets qui se rattachent d ces domaines et la clarte des 6claircisse-

ments op6r6s i ce sujet. < Dis : Je ne suis qu'un humain comme vous
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auquel une rdvelation a etd.faite l. Il nous est possible aussi de com_
prendre comment l'Envoye de Dieu (qsssl) mettait en garde les gens
qui exag6raient les eloges qui lui 6taient adress6es. seton a,bo Huriyra,
l'Envoye de Dieu (qsssl) a dit : < Ne prenez pas ma tombe contme un
lieu de fae et ne faites pas de vos maisons des tombes ld oti que t,ous
soyez. Priez pout moi car vos pridres m,atteindront >.

Tout cela pour que les malheurs ne se repdtent pas, que les lumieres
de la prophetie ne s'6teignent pas et que la guidance n. ,. voile pas
pour les humains. c'est donc pour que ces derniers ne renoncent pas
aux Traditions des prophdtes en tant que m6thode pour comprendre et
pratiquer le Message de Dieu, Sa religion et Sa idgislation. Si cette
communaut6 pr6te attention, dans les prochains stades de son histoire,
comme I'ont fait les compagnons de l'Envoy6 de Dieu (qsssl), d l,im-
portance des concepts et si elle prenait soin de ne pas les confondre,
elle eviterait les nombreuses agitations relatives d la realite moham-
madienne, d prophetie, du Message, d la raison, d la rev6lation, du
monde d'ici-bas, d la vie dernidre, d l'adoration, aux desseins et aux
buts .... c'est ce m6lange des concepts qui a conduit des enfants d,une
seule communaut6 d former des sectes, chacune traitant l,autre de
m6cr6ante sans aucune raison logique.

Les Mecquois avaient conscience que les arguments de l,Envoye de
Dieu en faveur du succds de la pr6dication allaient porter leurs fruits.
Leur obstination, leur negation, reur orgueil 6taient insuffisants pour
sauvegarder leur associationnisme. Aussi, tentdrent-ils de le s6duire, en
lui offrant des biens considerables et l'autorite politique sur leur com-
munaut6. Ils lui firent miroiter tout ce qu'une 6me faible desirait. La
reponse du Prophdte (qsssl) a ete : << par Dieu, s'ils posaient le soleil
dans ma main droite et la lune dans ma main gauchi, afin que j'aban-
donne ma ruission, je ne le ferais point, jusqu,d ce que-Dieu .fasse
eclater la verite ou que je meure n. c 'est que Mohammed (qsssl) savait
que sa fonction consistait d changer le mode de r6flexion de son peuple
de sorte d l'amener dans le sillage de ra foi en Dieu uniqul sans
associ6. c'est cette transformation des mentalites qui a facilit6 la p6n6-
tration des enseignements du Message dans les esprits et les ceurs.
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La mission du Prophdte (qsssl) portait en elle la liberation de la terre

des Arabes de la domination 6trangdre et, ir partir de lir, pouvait etendre

la religion de Dieu d travers le monde. En effet, de grands pans de ces

territoires 6taient gouvern6s, au Nord, par des 6mirs arabes, mais sous

tutelle romaine, et au Sud, soit au Y6men, ils 6taient soumis aux

Perses. De toutes les richesses de cette region de la planete, les Arabes

ne poss6daient qu'un desert st6rile. I1 6tait donc possible au Prophdte

(qsssl), qui se situait au haut de la hierarchie de la noblesse des BanCr

Hishim, de soulever une force ayant pour but de r6unir toutes ces

tribus arabes et de les conduire vers leur affranchissement de la tutelle

etrangdre. Cependant, tel n'6tait pas l'objectif r6el du Prophdte (qsssl).

Il s'agissait, en premier lieu et en fin de compte, d'etablir et d'affirmer

le concept du << Tcnphid > (l'unicite de Dieu), car il ne sert d rien de

d6livrer un peuple d'un despotisme 6tranger pour le placer ensuite sous

le joug d'un autoritarisme national.

La foi preconisee par l'Envoye de Dieu (qsssl) se fondait donc sur

la croyance en un Dieu unique, sans 6gal et sans associe. Les preuves

de son existence se manifestaient dans l'univers et en l'homme. Aussi,

la mission prophetique se d6veloppa-t-elle d la Mecque dans trois

directions : la nature inn6e de l'homme (al-fitrra),la dimension histo-

rique (les recits des Envoy6s et des Prophdtes) et la port6e rationnelle

(la raison qui porte sur les ph6nomdnes de l'univers et de la nature).

Il ne fait aucun doute que le sentiment d'une idee enracin6e dans

l'6me humaine, avant m6me que l'homme n'ait atteint l'6ge de raison,

existe et compte au nombre des preuves attestant la force de la pens6e

et de son authenticite. Il est certain aussi que la force, qui est derriere

Cet univers, est une motivation ancr6e sans contexte dans la ConScience

de la pensee humaine. De nombreux philosophes, y compris ceux qui

n'ont jamais lu le Coran ou une autre revelation celeste, ont saisi ce

sentiment premier. Descartes, par exemple, dit que si nous passons en

revue nos id6es, nous y rencontrerons une idee distinctive eI excep-

tionnelle parmi toutes les autres, d savoir une idee infinie. D'ou nous

provient-elle, s'interroge-t-il ? Il nous appartient, conclut-il, de recon-

naitre l'existence d'un Dieu parfait, rdunissant en Lui tous les attributs

de la perfection : c'est Lui qui a cred l'homme et lui a inspir6 cette idee
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(il s'agit bien de ce que nous appelons la filra). Dans ce contexte, le
coran fait allusion d cet ordre de valeurs religieuses innees (filrrwa),
enracindes dans les profondeurs de l'humain. Le Trds-Haut dit :

< consacre-toi d la religion en monotheiste sincire ! c'est Dieu qui a
voulu que cette croyance fit inhdrente d la nature de l'hommi,. Et
l'ordre etabli par Dieu ne saurait atre modifid. Telte est la religion de
la rectitude, mais la plupart des hommes n'en sqvent rien u2,

Pourtant, certains cercles philosophiques attribuent l,apparition de
la religion d des influences et d des facteurs dtrangers d la nature inn6e
de l'homme. La croyance religieuse es! disent-ils, acquise i la suite de
la lutte de l'homme avec les phdnomdnes de la nature. Ils pr6tendent
que la peur de l'homme primitif a et6 la source des id6es riligi.user,
car lorsque l'6tre humain n'a aucune science ou n'a pas conscience des
liens causals avec les choses, la raison humaine invente alors des
choses imaginaires qui la contentent. La r6ponse d donner d ces pr6-
tentions est simple. Nous pourrions nous demander : pourquoi
l'homme a-t-il invent6 l'idde de la divinit6 pour apaiser sa peur dL la
nature et n'a-t-il pas cr66 autre chose ? c'est parce que, pr6cis6ment,
l'idde de la crainte des ph6nomdnes de la nature 

"onfi.*" 
l,idee de la

force de la divinit6 et ne l'exclut pas.

Le coran fait allusion aux attitudes dans lesquelles l,homme se
trouve impuissant devant les 6v6nements 6trangers au contexte qu,il
maitrise et domine, devant les faits impr6vus auxquels il ne s,attendait
pas et contre lesquels il ne trouve refuge que dans la supplication de
Dieu et le retour vers Lui. Le Trds-Hau! Seigneur des hommes et des
univers, dit : < c'est Lui qui dirige vas deplacements sur terre et sur
mer. Et quand vous vous trouvez d bord d'un navire qui vogue au grd
d'unventfavorable, tous les hommes, qui y sont embarqu\s, se rdioiis-
sent. Mais qu'une temphte surviennent, dichainant contre eux des
vagues de toutes parts et les mettant en peril, aussitfit ils se mettent d

l. Cette crcyance inhdrente ri la n:ature de I'hommg le Coran en affirme le camctCre nahrel
(fitra) dans uslarq fitra signifiant la nature profonde que Dieu a donn& au genre humain, la
religion nahnelle : la soumission d Lui,
2. S.30, 30
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implorer Dieu avec la plus grande fenteur en disant : si Tfu nous

Sauves de ce pdril, nous Tb vouerons une vive reconnaissance n1. Dans

le cadre d6crit ci-dessus, la nature inn6e de l'homme se libdre du

fouillis des id6es et l'instinct de preservation, 6manant de la foi natu-

relle et originelle, remonte de ses profondeurs et fait son apparition.

Nous avons tous connu une telle exp6rience.

Le Coran nous ddcrit 6galement une scdne dramatique d'un person-

nage, le Pharaon, qui etait anime d'abord par la croyance de la"divinit6

et qu'ensuite, un jour, il la nia et s'enorgueillit. Au seuil de la mort, il
ne trouva devant lui que le n6cessit6 de retoumer vers cette nature

inn6e, afin qu'elle puisse le prot6ger. Dieu dit : < Nousfirnestranchir la
mer aux fils d'Isra€|. Pharaon et son armde se lancirent d leur pour-

suite par lnine et par iniquiti, iusqu'au moment oil Pharaon, ddbordd

par lezflots, s'icria : Oui, ie recowruis qu'il n'y a d'autre divinite que

Celui en qui croient lesfils d'Israhl etie me soumets totalement d Lui >2.

L'histoire nous indique clairement que le ph6nomene religieux est

tel un arbre dont les racines s'enfoncent dans les profondeurs de I'hu-
manit6. Il n'existe pas une nation, une tribu ou une communaut6 de

gens sans que la religion et ses symboles ne soient le facteur dominant

de leur vie. Contrairement aux assertions de certains historiens, les

vraies croyances des peuples ne s'abreuvaient pas seulement de

legendes et de fables. C'est au contraire i partir des valeurs de la reli-
gion r6v6l6e que se forgeait le contenu des traditions locales et des

anecdotes, plus ou moins eloignees des fondements religieux. La phi-

losophie elle-m6me avait la religion pour origine et pour fondement.

Toutes les affaires que la pensde philosophique tentait de traiter par-

taient de l'analyse des ph6nomdnes de l'univers, de la connaissance

des pr6occupations de l'homme et de son devenir. Elle envisageait de

la sorte d'6tablir des regles de conduite et de relations humaines. C'est

bien ld [a fonction et la finalite essentielle de la religion. Il s'ensuit que

celle-ci est la source principale de la sagesse aussi, bien de l'histoire
que de la pensee humaine.

l. s.10,22.
2. S.9, 90.
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Le coran ne s'6tait pas limitd d relater l'histoire des envoy6s de
Dieu, afin de vivifier les valeurs religieuses et de guider l,humanit6. A
travers eux, il avait fait de leur r6cit une connaissance historique qui
demeurait n6anmoins thdorique. c'est pourquoi, le Livre de Dieu avait
ordonn6 et ordonne d'entreprendre sur terre une recherche scientifique,
afin de mieux connaitre ces nations sur lesquelles une rev6lation 6tait
descendue.

Il s'agissait donc de r6fl6chir aux ch0timents que ces peuples
avaient subis i la suite de leur d6n6gation du Messag* diuio et ensuite
de tirer des enseignements appropri6s. A ce sujet, le Trds-Haut a dit :

< Que de peuples ont connu a\)ant vous lei mames vicissihdes !
Parcourez donc la terre et voyez queile .fut la fin de ceux qui criaient
au mensonge ))1. - ( Dis : Allez de par le monde et voyez quelle a dtd
lafin des ndgateurs ! f . - < eue de citds Nous avons aidanties en puni-
tion de leurs pdches et dant il ne reste prus que de vagtes vestiges : ld
utt puits combld et ld, un chdteau puissamment ddifid, aujourd,hui
totalement abandonne ! eue ne parcourent-ils la terie pour acqudrir
des caurs aptes d comprendre et des oreilles aptes d )ntendre ? En
vdritd, ce ne sont pas les yeux qui se trouvent atteints de cdcitd, mais
ce sont les ceurs battant dans les poitrines qui s,aveuglerln3. ces ver-
sets confirment la profonde p6netration des ph6nomdnes religieux d
travers l'histoire. Ils incitent d entreprendre des recherches scienti-
fiques et d en tirer des legons, de manidre d ne pas tomber dans leurs
momes errements et le m6me 6garement que ceu* qui ne croient pas.

L'homme s'est trouv6, en ce monde, entour6 de phenomdnes cos-
miques et de merveilles de la nature qui ont et6 mis d son service, de
sorte d realiser ce dont il a besoin. Il s'est trouvd comme 6troit dans cet
univers, car il n'a pas participe d sa cr6ation ni m6me d son organisa-
tion. Il est tout a fait naturel que la raison humaine manifeste de 1,6-
tonnement et s'interroge sur la cause principale de cette creation. Il
convient, cependant, d'indiquer que le coran n'eut recours d la science

l. s.3, 137.

2. 5.6,11.
3.5.22,45 et46.
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qu'en tant qu'instrument pour d6monter l,existence de Dieu, Sa
science, Son pouvoir et, dans la m6me lanc6e, pour consolider la
croyance religieuse des gens. En r6alit6, d la Mecque, le Livre de Dieu
tendait principalement d 6veiller les consciences au savoir. c'est qu,il
ne fait aucun doute que les Arabes du temps de la r6v6lation n,avaient
pas d leur disposition tous les moyens et toutes les possibilit6s de la
connaissance des lois de la nature, comme nous les connaissons
aujourd'hui.

Toutefois, le coran met en avant l'aspect scientifique et intellectuel,
parcb que la mission de l'Isl6m ne s'adresse pas seulement aux Arabes
du vivant de l'Envoye de Dieu (qsssl) ou d un peuple d6termine, mais
elle rev6t un caractdre universel. Le Tris-Haut dit au sceau des
envoy6s (qsssl) : < Nous ne t'avons envoyd que comme une misdri-
corde pour I'univers f . c'est aussi parce que Dieu savait que les
instruments de la science et de l'experience existeront dans l,avenir.
c'est que le miracle scientifique du coran apparait mieux dans les
horizons de l'univers et dans les ph6nomdnes de la nature. Le Seigneur
dit d tous les hommes : n Nozs continuerons d reur montrer Nos ,igr"r,
aussi bien dmts I'univers qu'en eux-mames, jusqu'd ce qu'ils recon-
naissent que ce coran est bien la vdritd'?. -Dis : Louange d Dieu ! Il
vous montrera bientdt Ses signes et vous les reconnattrez. Ton Seigneur
n'est point inattentif d ce que vousfaites yj.

La reflexion sur les lois de l'univers et sur les liens qui les coor-
donnent, rdvdle, sans aucun doute, l'existence d'un organisateur et
d'un L6gislateur. Albert Einstein a dit que ses pens6es 6taient fascin6es
par la beaut6 et la foi en la simplicit6logique de l'organisation et de la
coh6sion que nous ne pouvions atteindre que partiellementa.

Il se trouve que l'ordre et la connexion de toutes les composantes
qui apparaissent dans cet univers sont la source de la vraie ieligion.

1. S.21, 107

2. S.41, 53.

3. S.27, 93.

4. Nexton to Einstien. The Trait of Light (Ralph Baielein).
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Dieu, le Trds-Haut dit : < Envdriti, il y a dans la crdation des Cieux et

de la Tbrre et dans l'alternance de la nuit et du jour tant de signes pour

des gens douis d'intelligence qui, debout, assis ou couchis, ne cessent

d'invoquer Dieu et de mediter sur ld criation des Cieux et de la Tbrre

en disant : Seigneur ! Ce n'est pas en vain que Tu as cree tout cela !

Gloire d Toi I Prdserve-nous du chdtiment de l'Enfer D[. - (( N'ont-ils
jamais dirigi leur regard vers le Royaume des Cieux et de la Tbrre et

vers toutes les choses rneweilleuses que Dieu a crddes ? >2.

Le Coran s'adresse, avec delicatesse, d l'ancien bddouin qui vit
dans le d6sert pour lui demander de mediter les phpnomdnes apparents

aux horizons de l'univers .. < N'ont-ils pas remarque comment les

camelidds ont dtd crees, comment le ciel a iti ilevi, comment les mon'

tagnes ont iti bessees, et comment la terre a itd nivelde ? tts. D'une

manidre generale, le Livre de Dieu invite constamment les capacites et

les dons de la raison humaine pour rechercher objectivement et d l'aide

d'instruments expdrimentaux et scientifiques, comment l'univers a 6t6

cr66, comment son evolution s'6tait op6r6e dans le temps et l'espace et

commeot cette crdation s'6tait achevee. Dieu, le Tris-Haut dit d ce

sujet : < Dis-leur : Parcourez la Tbrre et considirez comment Dieu a

initii lo criation ? >4.

A la suite de quoi, le Seigneur dit : < Envdriti, il y a dans les Cieux

et la Tbrre des signes pour cet6 qui ont lafoi. Votre propre criation et

la multipliciti des espdces animales constituent antssi des signes pour

cetn qui cruient avec certitude. L'alternance de la nuit et du iomi les

pluies bienfaisantes que Dieu.fait descenfue du ciel pour.faire revivre
-lq 

terre apris sa mort, ainsi que la variation des vents sont autant de

preuves pour des gens qui taisonnent. Ce sont ld des versets de Dieu

que Nous te ricitons en toute veritd. En quel autre discours croiront-

i/s, s'I/s restent insensibles d la Parole de Dieu et d Ses preuves ? tts '

1. S.3, 190 et 19i.
2. S.7, 185.

3. S.88,17 d20.
4.5.29,20.
5.S.45,3e6.
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En effet, que devons-nous dire aprds avoir acquis cette science et
ces connaissances ? De tout cela, nous d6duisons que l'aspect rationnel
et pratique est tout d fait clair dans la mission mohammadienne. Dieu
a fait de la raison et de la loi les deux facettes de r6f6rence fondamen-
tale. Il dit : < A quoi s'attendent-ils d'autre qu'd ra rigle que Dieu a
appliquee aux qnciens 7 car la Loi de Dieu est immuable et nul ne
saurait en divier le cours r'. or, quelle a 6t6 l'attitude des associa-
tiohnistes qurayshites devant cet appel rationnel ? n 6tait tout naturel
que leur comportement soit celui de la d6negation et du rejet de la Loi
divine car la raison 6taiq d cette epoque, d r'6tat de l'enfance ; la saine
nature innee @Agd ne s'accordait pas avec la foi et la qoyance (al-
ifiqnQ. Le coran nous ddcrit la d6marche des m6creants de cette
fagon : < Ils disent : < Nous ne croirons pas en toi, d moins qae tu ne
fasses jaillir pour nous une source du sor ; ou que tu n'aies in jardin
de palmiers et de vignes, entre lesquels tu feras couler des ruissequx
en abondance ; ou que tu nefasses tomber sur nous, comme tu le prd-
tends, des fragments du ciel ; ou encole que tu n'aies une maison
ornie de dorures ; ou que tn n'escalsdes le ciel. Et encore notts ne
croirons en ton escalade que si tu nous ramdnes un livre que nous puis-
sions tous lire. Rdponds-leur : Gloire d mon seigneur ! suis-je donc
qutre chose qu'un Affe humain envoyd comme prophite ? nr.

cette r6ponse du Prophdte (qsssl) : < Je ne suis qu'un €tre humain t
sous-entend que Dieu veut insister sur le fait que Mohammad (qsssl)
est un mortel. c'est dire que l'homme a besoin de lois et non point de
manifestations extraordinaires et surnaturelles. A notre 6poqui, siicle
de la science et de la raison, le miracle scientifique du coran s'exprime
d'une manidre aussi evidente qu'6clatante.

Ecrire sur la politique g6n6rale du prophdte (qsssl) revient d se
r6ferer au coran et d la Sunnah, celle-ci explicitant celle-ld. c,est pour-
quoi, ce volume ainsi que les suivants se limiteront d citer les versets
du Livre de Dieu et les dires de Son Messager (qsssl).

l. s.35,43.
2.S.17,9d93.
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< Politique )) se traduit en arabe par (( siytsa ) qui derive du

verbe <<s[sa >. Cela signifie gouverner un peuple, administrer,

g6rer une affaire. Du point de vue de l'Isl6m, en nous ref6rant d la

m6thode adoptde par l'Envoy6 de Dieu (qsssl), la politique repose

sur toute chose utile et avantageuse. Elle est assumde par quel-

qu'un qui d6cide du destin d'une communaute. Le Prophete (qsssl)

u Oit , < Les fils d'Isradl dtaient diriges (sdsa) par des prctphdtes.

Quand I'un d'eux mourait, un autre le remplaqait. Quant d ce qui

me concerne, il n'y aura pas de prophdte aprds moi v A la ques-

tion qui lui a 6te pos6e par ses compagnons : ( Qui aura-t-il aprds

toi ? t Il repondit, selon Ibn Maja et Ahmad '. < Il y aura de nom-

breux khulafa (plu. de khalifa). PrAtuz alldgeance au premier et

accomplissez envers tous les autres (les droits et devoirs) qui vous

incombent. Dieu les interrogera sur ce qui ttous revient ))

ou encore << sur leur.fagon de gouverner >.

La politique congue par le Prophdte (qsssl) prevoit l'organisation de

plusieurs cercles d'autorit6s, l'un suivant l'autre. Elle commence par le

noyuu central de la nation qu'est l'homme, en ce sens qu'il est l'axe de

la vie et de son orientation. Puis, ces cercles s'6largissent petit d petit

jusqu'd englober des collectivit6s plus grandes et parvenir au cercle le

plus large, i savoir l'Etat qui repr6sente la plus haute autorit6 interme-

iiuit. entre les gouvernants et les gouvern6s, donc entre le pouvoir

central et le peuple'.

L id6e developp6e ci-dessus traduit le hadith rapport6 par Bukhiri,

Ab0 Dawud et Tirmidhi, selon Ibn 'omar qui a entendu l'Envoye de

Dieu (qsssl) dire ce qui suit : n Vous Atus tuus des pasteurs et respon'

sables de tns sujets. L'imdm est d lafois pasteur (rd'in) et responsable

de ses sujets. L'homme est pasteur au sein de safamille et responsable

de ses sujets. La femme est dgalement pasteur dans sa maison et

responsable de ses suiets. Le serviteur est aussi pssteur des biens de

son mattre et responsflble de ses subordonnds. Chacun de t'ous est tout

d lafois pasteur et responsable de ses suiets >.

1 . Ytsuf al-Qard$wi , Fiqh at4awla fi't-isldm (l'Etat en Isl6m), Ddr al-choro0q
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L'im0m al-Kh6!ibi, d6crivant ce qu'il convenait de comprendre par
cette expression << ar-r0'i > (pasteur), a dit que ce terme revOtait plu-
sieurs significations. La ri'dya de l'im0m, d savoir le gouvern ant (al-
fuikim), consiste d faire respecter la shari'a (la L6gislation) en appli-
quant les peines pdnales (al-fuudfrd), tout en observant les rdgles de la
justice (al-'adl) dans ses mdthodes de gouvernement. celle de
l'homme sur les membres de sa famille porte sur sa politique d leur
egard et l'accomplissement des droits qui leur reviennent. celle de la
femme porte sur la gestion de sa maison, de ses enfants de ses servi-
teurs, quand elle en a, de conseiller son mari en toute occasion. euant
d celle du serviteur, elle se consiste dans la protection des objets qui se
trouvent sous sa responsabilitd et dans la r6alisation de ses obligations
inherentes d son service. Nous remarquons que dans chacun de ces
6tats, l'homme est ( gouvernant >> d'un c6t6 et << gouvernd >> de l,autre.
Tels sont donc les cercles qui se suivent et qui reposent sur l,harmonie
des responsabilit6s et des autorit6s.

Dieu a dote l'homme d'une raison, l,anspir6 et l,a guid6 dans le
droit chemin. Il lui a enseign6 comment g6rer sa vie sur des bases sta-
bles et fermes, d savoir la facult6 de compr6hension et de discerne-
ment, la maturit6 et la pl6nitude intellectuelles, la prise de conscience
de ses responsabilit6s en tant qu'individu et en tant qu,6voluant au sein
de la collectivit6.

Le Prophdte (qsssl) commenga son enseignement par le cas de l,in-
dividu dds lors que celui-ci est le pivot central de t;6dification de la
nation. si sa volont6 est refl6chie et sa d6termination aiguis6e, il
devient un 6l6ment efficace non seulement par l'influence qu;il .*".".
sur la politique de l'Etat, mais aussi par celle qu'il exerce sur la poli-
tique mondiale.

Il appartient d chaque individu, dans toutes les g6nerations, de
<< la umma > islamique, de croire fermement au r6le, si mince et si
minime soit-il, qu'il est tenu de jouer. Il doit prendre conscience
qu'il doit assumer sa responsabilit6 dans sa totalitd, pleine et entidre,
en sa qualite de gouvernant dans un petit cercle et en sa qualite de
gouverneur dans un grand cercle. Il agit dans le cadre des lois insti-
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tu6es par le Cr6ateur. Il convient de comprendre imp6rieusement

que le gouvernant tire sa force de l'6nergie et du dynamisme de son

peuple. La force de ce dernier provient de la puissance de son atta-

chement i sa foi (tmdn), i son dogme ('aqtda) et i ses principes,

avec un esprit ouvert et un discernement eclair6.

La predication islamique se distingue par ses particularites et se

propose d'adresser un message A tous les fiddles quel que soit le lieu

ou ils habitent car, de par son essence, elle est universelle. Elle ne

reconnait ni le r6gionalisme, ni le sectarisme, ni le nationalisme

6troit. Bien au contraire, elle depasse son appartenance i un terri-

toire, d une langue ou i une ethnie. L histoire des premiers sidcles de

l'Isl6m nous indique, en effet, que les directions politiques gouver-

naient des communaut6s musulmanes dot(es d'une conscience pla-

ndtaire. Il n'y avait pas de frontieres entre les peuples. Les croyants

s'6tablissaient dans les contrdes de leur choix. C'est ainsi que le Ddr

al-isl0m s'6tait etendu sur un espace politique trds etendu oti les habi-

tants pratiquaient une assistance mutuelle i l'egard du monde ext6-

rieur. Les r6f6rences legislatives explicitaient le r6le de la shari'a,

definissaient clairement les concepts qui la constituaient et determi-

naient les relations tant du point de vue local qu'.international. Les

rep6rages et les indications se trouvaient localiser dans ces trois

sources fondamentales : le Coran, la Sunnah prophetique et l'ijtih0d
des Compagnons.

Le Livre de Dieu 6tablit les principes du gouvemement qui reposent

sur la justice, la shfira (concertation), l'6galite et la liberte. Dans ce

contexte, les gouvernants sont tenus de S'en tenir d CeS nOrmes essen-

tielles dans leurs relations interieures et exterieures i < /a umma > isla-

mique. Le message islamique vehicule une morale et des valeurs qui

foni que ces id6aux anoblissent les fonctions de l'Etat islamique et de

ses besoins mat6riels. Il veut tout d'abord la recherche de la paix. Tout

aftontement arm6 ne peut se produire qu'en dernier ressort et comme

moyen de legitime defense.

Le Coran est explicite par la sunnah qui s'erige en m6thode pra-

tique. A M6dine, le Prophdte (qsssl) a {tabli la constitution de l'Etat
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Islamique et en a fait la Loi oi etaient definies les rdgles de la gestion
et de I'administration de la communaut6.

cette constitution d6finit la coop6ration avec les habitants, y com-
pris les non-musulmans et les non-arabes. Leurs relations reposent sur
le principe de justice, d'6galit6 des droits et des devoirs, de tol6rance
des croyances religieuses, de sorte qu'il n'y ait pas de contrainte en
religion. Dans ce contexte, l'Isl0m a dtabli le traiiement des minorit6s
que la d6mocratie contemporaine du XXrdme siicle n,a point encore
r6alis6 complitement.

Elle precise le r6le de la diffusion de la pr6dication qui repose sur
des relations pacifiques de bon voisinage, sauf si une autorit6
recourt d la force pour imposer sa volont6 d un autre peuple. Dans
cette perspective, << le jihdd > devient une obligation, dans le but de
r6sister d l'agression.

Pour cela, elle pr6conise, la securite permanente, sur la plan int6-
rieur; de manidre d 6tre d m6me de repousser les violences extdrieures.
Elle recomande de pratiquer la justice, la concertation, l,igalit6 et la
libert6, piliers de toute autorit6 gouvernementale. Aujourd,hui, ces
quatre principes cardinaux font la force et la fiert6 des Etats ddmocra-
tiques d'Europe et d'Amdrique du Nord et se donnent en exemple aux
Etats fondes sur la dictature et la repression, parmi lesquels se trouvent
malheureusement plusieurs pays musulmans.

La constitution normale garantit les droits de l'homme, afin que les
Etats de la plandte vivent en harmonie sur le plan interieur et respec-
tent la coexistence pacifique entre eux. L Isl6m a defini ces droitJdes
l'aube de son existance. Mais le monde acfuel a connu deux grandes
guerres meurtridres, celle de 14-lg et celle de 39-45, et a fini par c.ee.
l'organisation des Nations unies et rediger une charte universelle des
droits de l'homme en 1948, plus ou moins observ6e d travers le monde.

< L'ijtihdd > des compagnons tourne autour du coran et de la
sunnah, chaque fois qu'il s'agit de conduire l'Etat Islamique et que
les croyants se trouvent en face de questions nouvelles relatives d la
vie quotidienne ou lorsqu'ils se heurtent i des probldmes g6n6raux.
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Quant aux relations avec les autres Etats, elles ont 6volu6 depuis que

l'Etat islamique s'est 6tabli et s'est etendu d de vastes territoires. Il
a fallut concevoir une politique appropri6e avec le monde extdrieur'

La shari'a Islamique, en matidre politique, se caracterise par son

universalisme. Elle v6hicule une organisation id6ale, fond6e sur des

valeurs politiques qui d6passent de loin le stade du progrds atteint

par l'humanite dite civilisee. Avant m$me l'{mergence de la pens6e

institutionnelle moderne, la shari'a s'est appuy6e dejd sur des 616-

ments qui constituent les grandes lignes de toute politique islamique

et que l'on peut r6sumer ainsi :

1- L instauration etl'ind6pendance de la justice dans la construction

de l'organisation des valeurs politiques.

2-Le refus de la distinction et de la diftrenciation ethniques (ou

comme cela est appel6 auj ourd' hui : le refu s du communautarisme).

3- L etablissement de la relation, domin6e par l'id6e d'entente

franche et sincdre et d'acceptation concomitante, entre gouvern6s

et gouvernants.

4- L 6dification du cadre d'une relation oir la pens6e morale rat-

tache l'individu i la collectivit6 sur la base d'une fonction civili-
sationnelle.

5- le respect de l'entraide et la solidarite tant dans le contexte des

affaires int6rieures que dans l'exercice de la politique ext6rieure.
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